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Doc 1 : Profil des visiteurs de prisonniers selon leur lien avec le détenu (chiffres en % du total des visiteurs. En raison de leur faible nombre, les « relations non familiales » ne sont pas réparties par fréquence des visites).
	Caractéristiques des visiteurs
	Visiteurs 
hebdomadaires
	Visiteurs 
mensuels
	Ensemble 

des visiteurs

	Père
	11
	11
	13

	Mère
	24
	20
	18

	Conjoint(e)
	22
	9
	12

	Enfant
	16
	20
	19

	Frère ou sœur
	27
	40
	35

	Relations non familiales
	*
	*
	3


Source : enquête HID-prisons 2001

Guide de lecture : Les pères de détenus représentaient 11% des visiteurs hebdomadaires de prisonniers. 

Document 2 : La situation familiale des détenus (Source : Données Sociales 2006. Insee)
Six détenus sur dix ont un « partenaire », qu'il s'agisse d'un conjoint, d'un(e) fiancé(e), d'un(e) petit(e) ami(e). Quatre détenus sur dix déclarent être en couple. Au moment de l'enquête, 54 % des détenus avaient un ou plusieurs enfants en vie (élevés ou adoptés) ; en moyenne, ils ont 2,1 enfants. Ils sont peu nombreux à déclarer être grands-parents (12,5 %), ce qui s'explique par leur jeunesse : en moyenne, les détenus sont âgés de 35,1 ans. Huit détenus sur dix ont leur mère en vie, et 56 % leur père. Enfin, les fratries sont nombreuses : les détenus ont en moyenne plus de quatre frères et sœurs ; seuls 5 % sont des enfants uniques.

Document 3 : Rôle de la famille dans la délinquance

Le phénomène [de la délinquance] apparaît vers l’âge de 8-10 ans environ, s’accélère vers 12-13 ans, se maintient (voire atteint un nouveau pic) jusqu’au milieu de l’adolescence (15-16 ans) puis décroît fortement par la suite, pour disparaître presque complètement passé le milieu de la trentaine. (…) La sortie de la petite enfance se caractérise par l’ouverture hors du petit monde familial, la prise en charge de nouveaux rôles (principalement dans le système scolaire), l’entrée en compétition avec des pairs (à l’école, au sport et dans les autres loisirs), la confrontation et l’appartenance à des catégories sociales nouvelles (liées à la perception de sa famille, aux éventuels stigmates physiques, à l’habitat, à la catégorie sociale, etc.). Le jeune intériorise alors des identités sociales, plus ou moins cohérentes, qui définissent des rôles et des attitudes. Si donc la délinquance peut commencer dès l’âge de 8-10 ans, c’est que cela correspond au moment où l’enfant sort de la dépendance directe et presque exclusive à ses parents dans la définition de lui-même, dans la construction de son identité. Les pairs, l’école et, plus largement, la perception globale de la société et de son avenir apparaissent alors comme des dimensions essentielles dans l’évolution de son comportement. 

L’influence des groupes de pairs sur les enfants et les adolescents est très importante sur de nombreux plans. Par exemple, des chercheurs américains ont pu montrer que le fait d’appartenir à une bande nombreuse de copains a une influence sur le développement de l’intelligence, sur les performances scolaires ou encore sur l’entrée dans la sexualité. (…) Il faut considérer le fait que le groupe des pairs peut être initialement formé par la fratrie : s’agissant des garçons, ce sont massivement les frères (et éventuellement les demi-frères). (…) Le rôle des fratries dans l’entrée et l’engagement durable dans la délinquance est solidement établi. Les résultats des recherches indiquent premièrement que, de façon générale, le pourcentage de mineurs délinquants est d’autant plus fort dans une famille qu’est élevé le nombre des autres membres de la famille repérés comme délinquants (mais ceci s’entend aussi aux parents), deuxièmement que l’influence des membres de la fratrie croît avec la taille de fratrie, troisièmement que, lorsqu’elles existent, les fratries délinquantes fournissent une contribution quantitativement très importante à la délinquance d’une zone géographique donnée. 

Source : Laurent Mucchielli. La place de la famille dans la genèse de la délinquance. Regards sur l’actualité. 2001

1°) Mettez les chiffres en gras chacun dans une phrase (12 et  3, dernière colonne) ? Ne pas commenter. 
2°) En expliquant et en utilisant la notion de capital social, commentez le chiffre de 3%. 
3°) Qui rend le plus de visites aux prisonniers ? Justifiez à l’aide des chiffres et expliquez à l’aide des docs. 
4°) En réfléchissant aux fonctions de la famille et au rôle joué par chaque parent, expliquez les taux de visites différents des pères et des mères de prisonniers (ne pas oublier de donner ces taux). 
6°) A l’aide des informations des documents (chiffres et textes) et de vos connaissances sur les fonctions de la famille, analysez le plus complètement possible le rôle que joue (et qu'a pu jouer) la famille des prisonniers dans leur histoire personnelle, de l’entrée dans la délinquance à la sortie de prison. Faire deux parties : 

1- dans quelle mesure la famille peut jouer (ou a pu joué) un rôle « positif » 
2- dans quelle mesure elle peut jouer (ou a pu joué) un rôle « négatif » 
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